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La réserve de Carolles 
et le week-end de la Saint-Michel

Atlas des oiseaux nicheurs
Le GONm en Haute-Normandie



Toute représentation ou reproduction, 
intégrale ou partielle, faite sans le 
consentement de l’auteur, ou de 
ses ayants-droit, ayants-cause, est 
illicite aux termes de la loi du 11 
mars 1957 qui n’autorise que les 
copies ou reproductions strictement 
réservées à l’usage privé du copiste 
et non destinées à une utilisation 
collective d’une part, et, d’autre 
part, que les analyses et les courtes 
citations dans un but d’exemple et 
d’illustration.

Que voir ? Où aller ? Que faire ?

À inscrire sur vos agendas :
15 juin - 15 juillet : Tendances•	
Enquête oiseaux marins nicheurs•	
Enquête atlas des oiseaux nicheurs•	
15 août - 15 septembre : Tendances•	

------------------------------------------------
Information

Le Petit Cormoran est un bulletin de liaison qui paraît •	
tous les deux mois. Il permet d’apporter aux adhérents 
du GONm un très grand nombre d’informations sur la 
vie de l’association et sur les oiseaux. Le Petit Cormo-
ran est désormais mis en ligne et est consultable sur 
votre ordinateur.
Pour profiter d’informations de base sur la vie de l’as-•	
sociation, il existe un site Internet entièrement renou-
velé depuis un an, très vivant où tous les adhérents 
auront à découvrir. Nous vous engageons vivement à 
vous y connecter : http://www.gonm.org   
Pour des informations constamment actualisées, il •	
existe un forum : http://forum.gonm.org vous y décou-
vrirez en direct les dernières informations, les obser-
vations ornithologiques classées par site, etc. 

Merci aux auteurs, illustrateurs, correcteur, metteur 
en page, metteur en enveloppes, … pour la confec-
tion et l’envoi de ce PC ! Ce Petit Cormoran n’est 
adressé qu’aux adhérents à jour de cotisation 2009.

Attention
Il ne sera bientôt plus possible de circuler librement sur 
la route de l’estuaire au Hode, qui sera fermée aux ca-
mions pour diminuer les collisions avec les oiseaux et où 
la circulation des voitures sera restreinte aux personnes 
autorisées (vitesse maximale 50 Km/h).
Les adhérents du GONm qui observent dans l’estuaire 
devraient pouvoir avoir le droit de l’emprunter mais de-
vront adresser au Port autonome du Havre une demande 
d’autorisation, qui est disponible au siège du GONm et 
l’envoyer au PAH avec une photocopie de la carte d’ad-
hésion au GONM de l’année en cours.

Groupe

Ornithologique

Normand
Association reconnue

d’utilité publique

181 rue d’Auge
14000 CAEN

FRANCE

02 31 43 52 56
02 31 93 27 07

gonm@wanadoo.fr

http://www.gonm.org
http://forum.gonm.org

Le prochain Petit Cormo-
ran paraîtra en septembre 
2009, les textes devront 
nous parvenir avant le 20 
août 2009.

Responsable de la publica-
tion : Gérard DEBOUT
Maquette & mise en page : 
Guillaume DEBOUT
<http://www.lasauceauxarts.org>

Photographies et dessins :
Couverture : Gérard Debout
Page 7 : Gérard Debout
Page 23  : Gérard Debout
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La réserve ornithologique de Carol-
les (Manche) : 20 ans d’existence

Histoire de la réserve
La réserve des falaises de Carolles, à 
la limite nord de la baie du Mont-Saint-
Michel, est une réserve située sur le 
passage migratoire de plus de 500 000 
passereaux qui, d’août à novembre 
descendent et se concentrent sur cette 
dernière pointe rocheuse avant la baie. 
Le site est visité chaque année par plu-
sieurs dizaines de milliers de touristes. 
La pointe de Carolles atteint une alti-
tude de 60 m ; d’allure massive, ces 
falaises ont un abrupt réduit, inférieur 
à 15 m ; les pentes très convexes 
sont couvertes de landes à bruyères, 
d’ajoncs, de genêts, de prunelliers et 
même d’arbres dans les vallons abri-
tés et sur le plateau sommital ; ces 
arbres présentent de beaux faciès 
d’anémomorphose(c’est-à-dire d’ar-
bres dont la forme est « sculptée » par 
le vent). Sur le plateau, des parcelles 
sont mises en cultures ou vouées à 
l’élevage. La réserve comprend donc 
des portions de landes, de bois et de 
champs de labour, quelques secteurs 
de pelouses ; elle est limitée par un 
talus préhistorique couvert de fourrés, 
qui limitait un éperon barré.
Dès le milieu des années 1970, des 
observations intéressantes de migra-
teurs sont effectuées sur le site, mais 
ce n’est qu’en 1985 que, d’août à no-
vembre, des observateurs ont mis en 
évidence un important couloir de mi-
gration postnuptiale.
Dès 1988, le GONm édite une pla-
quette d’information en français avec 
le soutien de la BPO, plaquette tra-
duite en anglais en 1991. Ces deux 
plaquettes éditées en plusieurs milliers 

Vie de l’association
d’exemplaires, les nombreux 
communiqués de presse (presse 
locale, presse spécialisée nationale 
et britannique) ont aidé à faire connaî-
tre le site.
La réserve conventionnée GONm de 
Carolles a été créée le 22 novembre 
1989 par signature d’un bail avec les 
différents propriétaires. Grâce aux 
interventions du GONm auprès du 
Conseil général et du SMET (syndi-
cat mixte d’équipement touristique), 
la réserve a été étendue par signature 
d’une convention avec le SMET qui 
nous confiait la gestion des terrains 
au fur et à mesure de leur acquisition. 
Une autre convention de gestion avec 
la commune de Carolles a étendu la ré-
serve en y incluant les falaises commu-
nales. Enfin, une dernière convention 
a été signée avec le SyMEL(syndicat 
mixte d’équipement du littoral), qui 
nous confie la gestion de la réserve 
qui, peu à peu, devient propriété du 
département de la Manche.
La réserve de Carolles a été créée 
essentiellement pour le suivi de la mi-
gration diurne des passereaux grâce, 
entre autres, à une gestion conserva-
toire des parcelles par des cultures at-
tractives pour faciliter l’observation et 
le baguage. Mais son intérêt a été, dès 
le début, volontairement élargi : la maî-
trise de la gestion des terres permet le 
retour à des techniques « douces » fa-
vorisant le développement d’une flore 
et d’une faune associée riche.
Les cultures (tournesol, sarrasin...) des 
prés du haut de falaises permettent 
aux plantes messicoles de se déve-
lopper : elles ont pour but de favoriser 
les haltes migratoires des granivores, 
mais aussi des insectivores. De plus, 
certaines plantes aident à la conserva-
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tion d’insectes, comme les bour-
dons sur le sarrasin. La gestion 

écologique implique qu’il n’y ait pas 
de récolte puisque nous laissons les 
plantes fleurir pour être butinées et 
grainer pour nourrir les oiseaux. Des 
murets de pierres sèches ont été re-
constitués en partie pour ménager des 
cavités nécessaires à ces insectes, 
une petite mare artificielle a été instal-
lée pour y observer des amphibiens et 
des insectes aquatiques. Des chevaux 
paissent sur les zones prairiales. 
Depuis la création de la réserve, des 
adhérents bénévoles (au premier 
rang desquels Matthieu Beaufils), des 
salariés du GONm chargés du suivi 
automnal à titre temporaire, puis des 
objecteurs ont assuré le suivi de la 
migration. En 1994, le GONm affecte 
un objecteur de conscience comme 
observateur permanent, basé à Carol-
les, chargé de l’entretien de la réser-
ve et des animations. Dès 1995, des 
contacts avec le syndicat d’initiatives 
de Carolles permettent de faire une 
bonne publicité pour le site dans les 
revues ornithologiques françaises et 
étrangères (anglaises notamment).
En octobre 1996, le GONm dépose 
un projet à la Fondation Nature & 
découvertes pour l’aider à la pose 
d’une clôture et d’une barrière et pour 
la création d’un chemin. Ce projet, 
en particulier la clôture, avait reçu 
l’agré¬ment du maire de Carolles et 
l’autorisation de la DIREN et devait 
canaliser le flux touristique autour des 
cultures écologiques favorisant les 
haltes migratoires. Il est accepté le 12 
juin 1997 par la Fondation qui finance 
une partie du coût.
En juillet 1997, commence la pose 
de 210 m de clôture, d’une barrière à 

écharpe de type normand et la créa-
tion d’un chemin avec trois passages 
en bois le tout pour empêcher la péné-
tration des véhicules (quatre ou deux 
roues) sans empêcher l’accès des en-
gins agricoles et des piétons. La pose 
de cette clôture a permis le respect 
des cultures et le non élargissement 
des chemins existants, élargissement 
qui se faisait auparavant du fait du 
passage de milliers de personnes, 
au détriment des haies de prunelliers 
et d’aubépines, souvent mises à mal 
par une fauche communale d’entre-
tien, parfois excessive. Cette clô-
ture, depuis, est totalement intégrée 
puisqu’elle supporte la repousse de la 
haie vive de prunelliers. 
Des panneaux d’information ont été 
posés en octobre 1997 et un dépliant 
à usage du public pour la saison tou-
ristique 1998 a été réalisé pendant 
l’hiver.
C’est le 4 octobre 1997, sur le site de 
la cabane Vauban, qu’est inaugurée 
officiellement la réserve, après les tra-
vaux, en présence de responsables 
de la Fondation Nature et découver-
tes et de plusieurs personnalités loca-
les et départementales.
À partir du 1er mai 1998,  le poste tenu 
jusqu’ici par un objecteur est remplacé 
par un emploi-jeune d’animateur - ges-
tionnaire, créé avec l’aide du Conseil 
général de la Manche (dans le cadre 
de la participation départementale au 
programme national « nouveaux ser-
vices - nouveaux emplois »). Fabrice 
Gallien sera recruté sur ce poste.
Une collaboration étroite s’est enga-
gée très tôt avec le Syndicat d’Initiati-
ves de Carolles, avec l’Association de 
protection de la vallée du Lude ainsi 
qu’avec la mairie qui nous a constam-

Vie de l’association
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ment soutenus et a longtemps héber-
gé nos permanents. La création de la 
« MOM », maison de l’oiseau migra-
teur (avec l’aide du Conseil général 
et grâce à l’implication active des ad-
hérents locaux du GONm) et le week-
end de l’oiseau migrateur à la Saint-
Michel (avec l’aide de la mairie) nous 
ont permis de renforcer nos actions 
sur ce site exceptionnel.
En novembre 2000, nous procédons 
au recrutement d’un nouveau salarié 
(Sébastien Provost), en remplacement 
de Fabrice Gallien, devenu chargé de 
mission au siège du GONm à Caen.
En 2002, dans le cadre de notre tren-
tième anniversaire, une des opéra-
tions destinées à fêter l’événement, a 
été l’organisation du premier « week-
end de l’oiseau migrateur » (cf  infra).
Le GONm établit son permanent dans 
un local que nous louons dans la rue 
principale : ce local devient «  la Mai-
son de l’Oiseau Migrateur (MOM) » 
dont l’inauguration a eu lieu le 1er Juin 
2003. Puis, grâce aux relations étroi-
tes nouées avec ses deux maires suc-
cessifs (Messieurs Simon et Bagot), la 
commune de Carolles met à la disposi-
tion du GONm un nouveau local (neuf 
et construit pour nous !) à compter du 
printemps 2006 près de la poste et du 
SI. La MOM  peut donc poursuivre et 
développer ses activités.
Un bilan des observations et recher-
ches effectuées entre 1983 et 1997, 
principalement par les bénévoles, 
est publié dans le Cormoran (Beau-
fils 2002, Cormoran n° 56), un autre 
couvre les suivis effectués de  2000 à 
2004. À partir de l’automne 2005, pour 
accroître les connaissances sur la mi-
gration « rampante » des passereaux 
à Carolles, le GONm souhaite relan-

cer les opérations de capture à 
travers un programme de bagua-
ge des oiseaux locaux (programme 
SPOL) et développer son action à 
Carolles, mais aussi dans la baie du 
Mont et à Chausey : il décide donc 
de maintenir le poste du salarié en le 
transformant en CDI en avril 2006. 
Après près de 20 ans de recherche 
scientifique et de gestion conservatoi-
re du milieu, après avoir fait intégrer le 
site à la ZPS et à la ZICO de la baie 
du Mont-Saint-Michel, après avoir 
contacté quelques dizaines de milliers 
de visiteurs, soit sur le site même, soit 
à la Maison de l’oiseau migrateur, et 
après sept éditions du week-end « 
oiseau migrateur » à la Saint-Michel, 
notre espoir est de poursuivre et 
d’amplifier ces actions de suivis scien-
tifiques et d’amplifier encore la renom-
mée du site et de ses migrateurs  … 
avec votre aide.
Les partenaires du GONm au cours 
de ces années ont été, outre la Fonc-
tion Nature & découvertes déjà citée, 
le Conservatoire fédératif des espa-
ces naturels de Basse-Normandie 
pour l’aménagement de la réserve, 
le département de la Manche (soit en 
tant que tel, soit via le SMET puis le 
Symel) pour une aide constante pour 
le fonctionnement et le développe-
ment de notre activité sur le site, et 
bien sûr à Carolles même, le Syndicat 
d’initiatives, l’Association de protec-
tion de la vallée du Lude, la commune 
et ses élus. Merci aussi aux salariés 
du GONm et merci surtout aux bé-
névoles, adhérents du GONm qui se 
sont investis dans cette réserve, soit 
comme responsables administratifs, 
soit comme observateurs, soit comme 
gestionnaires (comme le conserva-

Vie de l’association
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teur actuel, Paulo Sanson), soit 
comme animateurs à la réserve 

ou à la MOM et qui ont fait de Ca-
rolles un lieu exceptionnel d’activité 
ornithologique.
Le patrimoine naturel
Le premier inventaire botanique des 
parcelles labourées a été réalisé en 
1989, il s’est poursuivi depuis. Les 
fleurs de sarrasin et les radis, les pen-
sées, les centaurées attirent fortement 
les papillons du site : plusieurs milliers 
peuvent se voir sur la réserve. Par 
exemple, un jour donné, est-il possible 
de voir 1 500 à 2 000 amaryllis,…. Les 
espèces communes sont bien repré-
sentées, il faut souligner l’abondance 
du cuivré commun, de la mégère, de 
l’azuré commun et d’autres papillons 
plus rares comme l’azuré porte-queue, 
qui réside surtout dans la région mé-
diterranéenne.  La liste des papillons 
diurnes fréquentant le site a été éta-
blie dès 1989 et actualisée depuis, 
bien sûr. Parmi les autres insectes 
notables, citons les orthoptères (cri-
quets, sauterelles et grillons) dont la 
diversité est exceptionnelle. Pour les 
insectes, Carolles est, là encore, un 
site favorable à l’étude de la migration 
en particulier des papillons diurnes : 
une étude a été commencée dès août 
1989 sur le cuivré commun, ainsi un 
suivi de la migration des vulcains avec 
des milliers d’individus. Carolles est 
aussi un site d’observation de certai-
nes libellules en migration  et parfois 
de coccinelles.
Le lézard vert se rencontre partout 
dans la réserve (surtout dans les buis-
sons et les parcelles cultivées). La co-
ronelle lisse (une couleuvre) fréquente 
surtout les abords du talus qui borde la 
réserve au Sud. Sa présence est cer-

tainement liée à celle de nombreux lé-
zards et, en particulier, de l’orvet dont 
elle est un grand prédateur. Blaireau, 
hermine, belette, renard, sanglier, 
campagnols, une forte population de 
lapin de garenne (entretenant avan-
tageusement une pelouse rase) sont 
les mammifères les plus contactés. 
En mer, l’observation du grand dau-
phin et celle du phoque veau-marin 
sont fréquentes.
Les oiseaux
Les falaises de Carolles sont connues 
depuis les années 1960 des membres 
du Groupe Ornithologique Normand 
pour leur intérêt ornithologique  : le 
grand corbeau et la fauvette pitchou 
en sont les espèces phare. Depuis 
1985, d’août à novembre, les obser-
vateurs ont mis en évidence un cou-
loir de migration post-nuptiale spec-
taculaire : plus de 500 000 oiseaux 
appartenant à plus de 100 espèces 
sont réellement comptés (et non pas 
estimés): en septembre, des passa-
ges de 2 500 hirondelles, 900 berge-
ronnettes printanières, 33 pipits rous-
seline et 9 bruants ortolans ont ainsi 
pu être notés au cours d’une même 
matinée. Octobre est le mois le plus 
favorable pour l’observation des mi-
grateurs avec quelques maxima re-
marquables : plus de 500 000 pinsons 
des arbres, de 2 000 chardonnerets 
et de 13 000 tarins des aulnes, sans 
oublier  9 800 pinsons du Nord, près 
de 165 000 étourneaux, 7 600 grives 
musiciennes, 3 900 grives mauvis, 
etc….
Le plateau des falaises de Carolles 
accueille en hiver quelques dizaines 
d’alouettes lulu, et plusieurs centaines 
d’autres passereaux granivores.
Si le passage prénuptial est moins 

Vie de l’association
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intense que la migration automnale, 
il est toutefois digne d’intérêt : traquet 
motteux, pipit des arbres, pouillot fitis 
passent par milliers. Quelques oiseaux 
plus rares sont observés : rousse¬rolle 
verderolle, bondrée apivore, hypolaïs 
ictérine, par exemple.
Enfin, les nicheurs sont à évoquer ; 
les plus remarquables sont le tadorne 
de Belon, l’épervier d’Europe, l’hypo-
laïs polyglotte, les fauvettes pitchou 
et babillarde, le bruant zizi, le loriot 
d’Europe, le grand corbeau (disparu 
récemment).
Depuis la réserve, on peut observer 
les rassemblements de macreuse noi-
re avec des milliers de mâles en mue 
post-nuptiale en été, puis d’autres en 
hivernage. En automne, la migration 
des sternes, de la mouette pygmée, 
du goéland brun est remarquable, tout 
comme la présence du petit pingouin 
et du guillemot, le guillemot de Troïl 
élevant des jeunes a ainsi été observé 
en fin d’été. En hiver, plongeons, grè-
be huppé et harle huppé sont, avec les 
laridés, les hivernants les plus classi-
ques. 

Claire Debout

----------------------------------------

Les Week-ends de la Saint-
Michel à Carolles (50) :  dé-
couverte de la migration

En 2002, parmi les événements nom-
breux que le GONm avait organisés 
pour fêter son 30ème anniversaire, 
figurait un week-end dédié à l’obser-
vation des oiseaux migrateurs, sur 
le site normand qui semblait alors et 
demeure à ce jour le plus favorable à 
l’observation des oiseaux terrestres 
en migration active diurne, à savoir 
la réserve GONm de Carolles dans la 
Manche. 
Devant le succès rencontré par cette 
manifestation, le CA du GONm déci-
de, en janvier 2003, de la pérenniser 
et d’en faire un événement annuel. 
Jusqu’ici sept éditions se sont tenues 
avec un succès non démenti.
Le programme, maintenant bien rodé, 
démarre le samedi matin tôt pour un 
suivi en direct de la migration sur la 
réserve du cap de Carolles : matinée 
généralement riche d’observations 
aussi intéressantes qu’inattendues 
parfois et qui se termine par l’apéritif 
inaugural du week-end en présence 
des personnalités invitées et des mé-
dias. L’après-midi du samedi est dé-
diée aux conférenciers qui nous font 
la gentillesse de participer à cette ma-
nifestation avec des thèmes toujours 
reliés à la migration. Le temps fort est 
la soirée du samedi où un invité de 
marque est présent, ou bien un évè-
nement particulier est programmé. 
Le dimanche allie la matinale d’ob-
servations migratoires à la réserve et 
les ballades naturalistes de l’après-
midi dans les différents secteurs de 
la réserve et ses alentours. L’accueil 
du public non-stop se fait de 9 h00 à 

Vie de l’association
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18 h 00 pendant les deux jours à 
la Maison de l’Oiseau migrateur 

(MOM). La participation bénévole à 
cette manifestation est exceptionnelle 
et permet le bon accueil et le bon dé-
roulement de ce week-end. 

Les oiseaux de la Saint-Michel ; 
thèmes des conférences : 
2002	

Jean Collette/GONm		 •	
La réserve de Carolles
Matthieu Beaufils/GONm	 	•	
La migration à Carolles
Alain Chartier/GONm		 •	
Un migrateur : la cigogne blanche
Michel Saussey/GONm		 •	
Un migrateur : l’hirondelle de 
cheminée
Et en soirée : de Jacques Perrin, •	
séquences filmées pour la télévi-
sion lors du tournage du film « Le 
Peuple Migrateur » 

2003	
Sébastien Provost/GONm		 •	
Un migrateur rare : le phragmite 
aquatique
Jean Collette/GONm		 •	
Les fruits sauvages de la haie
Gérard Debout/GONm	 Le •	
tadorne de Belon : son étonnant 
voyage dans la baie du Mont-
Saint-Michel

Et en soirée : 
de Jacques Perrin, autres sé-•	
quences filmées pour la télévision 
lors du tournage du film « Le 
Peuple Migrateur »

2004	
M. Cressent/Moulin de la Sée	•	
La migration des saumons
Stéphane Lecocq/GONm		 •	
La migration des libellules

Nicole Lepertel/GRETIA		 •	
La migration des papillons	
Sébastien Provost/GONm		 •	
Étude des passereaux  migra-
teurs à Genêts
Jean Collette/GONm		 •	
Au menu des oiseaux granivores

Jean Collette a organisé les deux 
après-midis des mini ateliers desti-
nés à se familiariser aux méthodes de 
comptage, à la reconnaissance des 
cris des passereaux migrateurs, aux 
techniques des points d’écoute et aus-
si pour avoir des informations sur les 
grandes enquêtes en cours comme 
l’enquête Tendances. 
Et en soirée : 

Pierre Nicolau-Guillaumet/MNHN	•	
Les migrations des oiseaux

Pour couronner l’importance et l’in-
térêt d’un tel week-end, nous avons 
eu l’honneur et le grand plaisir d’ac-
cueillir un conférencier de marque en 
la personne de Monsieur Pierre Nico-
lau-Guillaumet, membre du Muséum 
d’Histoire Naturelle de Paris et du 
CRBPO (Centre de Recherche sur la 
Biologie des Populations d’Oiseaux), 
président de la SEOF (Société d’Etu-
des Ornithologiques de France), et « 
père » du colloque francophone d’or-
nithologie, dont nous avions organisé 
en 2000 à Caen la 30e édition avec un 
vif succès. 
2005	

Pascal Hacquebart/GEMEL		 •	
	 Interrelations limicoles et 
invertébrés
Gilles Le Guillou/GONm	•	
 	 30 ans de recensements 
d’oiseaux échoués
Sébastien Provost/GONm		 •	
Oiseaux et actions du GONm à 

Vie de l’association
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Carolles
Et en soirée : 

Pascal Raevel/GREET Ingenierie	•	
Étude de la migration (nocturne) 
des oiseaux par radar	

Pascal Raevel a expliqué l’intérêt d’un 
radar pour l’étude des vols migratoi-
res, en particulier dans le cadre d’étu-
des pour l’implantation des éoliennes. 
Venu sur place avec son matériel, il 
nous a montré concrètement comment 
cette technique pouvait être mise en 
œuvre pour étudier les flux d’oiseaux 
non perçus de jour parce que trop en 
altitude, ou bien de nuit.
2006 	

Gérard Debout/GONm		 •	
Les migrations des macreuses
Franck Morel/GONm		 •	
	 Les migrations au marais du 
Hode /76
Olivier Aubrais/GONm		 •	
Bilan des migrations dans la Ha-
gue

Une magnifique exposition de photo-
graphies des oiseaux de l’Équateur 
et des Galapagos  est présentée par 
Antoine Cazin après son voyage. Jean 
Collette nous offre des panneaux de 
découverte sur la nature en campa-
gne et des dessins et aquarelles de 
Guillaume Debout complètent l’en-
semble exposé.
2007	

Jacques Alamargot/GONm		 •	
Les oiseaux d’Éthiopie
Jacques Girard/GONm 		 •	
Les oiseaux du Cameroun
Antoine Cazin/GONm 		 •	
Les oiseaux de l’Équateur

Cette année, ce sont des oiseaux 
peu connus et plutôt sédentaires, car 
tropicaux, qui ont été présentés par 
de grands voyageurs.

2008
Alain Chartier  			  •	
Les oiseaux de Guyane
Fabrice Gallien & Gilles Le •	
Guillou	 Bilan de l’impact des 
champs éoliens sur les oiseaux 
migrateurs, exemple du site du 
Cap Fagnet/76

Et en soirée
Claire Debout  	 Avec quels •	
outils les oiseaux s’orientent-ils ? 
(cristaux de magnétite et pig-
ments fluorescents)
Philippe J. Dubois  		 •	
Les oiseaux et le réchauffement 
climatique : influences sur les 
migrateurs

PJ Dubois, ornithologue de renom, 
auteurs de nombreux ouvrages spé-
cialisés dont « l’Inventaire des Oiseaux 
de France », directeur de la revue Or-
nithos, administrateur de la LPO, est 
venu nous entretenir d’un sujet pré-
occupant : l’impact des changements 
climatiques sur le monde vivant et en 
particulier les oiseaux. Il a évoqué les 
impacts des modifications du climat 
sur certaines espèces d’oiseaux. 
Le panorama de ces conférences  et 
évènements qui ont émaillé ces sept 
premières éditions doit vous montrer 
l’intérêt que le GONm porte à cet évè-
nement automnal qui représente un 
point fort de son action.
Cette année 2009 ne démentira pas 
les précédentes avec encore un pro-
gramme riche et des conférenciers 
spécialistes.
Le prochain week-end, le huitième, 
aura lieu le dernier week-end de sep-
tembre.

----------------------------------------

Vie de l’association
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Carolles, 8e Week-end de la 
Saint-Michel les 26 et 27 sep-

tembre 2009
Les 26 et 27 septembre, le GONm 
vous invite à nous rejoindre à cette  
8e édition du week-end de la Saint-
Michel  pour observer la migration 
active diurne de milliers d’oiseaux.

Combinant observations, promenades, 
conférences, expositions, projections, 
rencontres amicales et conviviales, ce 
rendez-vous, maintenant traditionnel, 
ne doit pas être manqué.

Programme prévisionnel : 

Samedi 26 septembre matin  
- 8h – 11h : suivi en direct de la mi-
gration : présence permanente des 
animateurs sur la réserve à la cabane 
Vauban 
- 11h 30 : apéritif inaugural officiel du 
WE à la MOM offert par le GONm (en 
présence des personnalités et  me-
dia),
- 12h30 : pique-nique convivial à Ca-
rolles, repas tiré du sac
Samedi 26 septembre après-midi
- 14h –16h30 : conférences à la salle 
des fêtes de Carolles consacrées au 
goéland marin
Gérard Debout : le goéland marin, sta-
tut et biologie
Sébastien Provost : bilan du baguage 
des goélands marins à Chausey 
Gilles Le Guillou : bilan du baguage 
des goélands marins au Havre et dans 
le Pays de Caux
- 16h30 - 17h : visite des expositions 
(MOM, salle des fêtes)
- 17h - 18 h30 : excursions ornithologi-
ques et naturalistes 

Samedi 26 septembre soir 
-20h : conférences à la salle des fêtes 
de Carolles, consacrées aux cigognes 
Claude Chapalain : la cigogne noire, 
une migratrice si discrète
(C. Chapalain, de la Nièvre, est « le 
» spécialiste français de la cigogne 
noire)
Alain Chartier  : la cigogne blanche, 
une migratrice qui s’adapte à la Nor-
mandie

Dimanche 27 septembre matin
- 8h – 11h : suivi en direct de la mi-
gration : présence permanente des 
animateurs sur la réserve à la cabane 
Vauban
- 12h30 : pique-nique convivial à Ca-
rolles, repas tiré du sac 

Dimanche 27 septembre après-midi 
- 14 h - 17h : excursions ornithologi-
ques et naturalistes  

Nous espérons d’ores et déjà que 
vous serez nombreux à réserver vo-
tre week-end pour cette manifesta-
tion. N’oubliez pas qu’il fait toujours 
beau à Carolles ce week-end là ! En 
contactant la MOM (02 33 49 65 88 
ou maisondeloiseau@orange.fr), des 
propositions d’hébergement vous se-
ront faites. Pour ceux qui veulent un 
peu plus de confort : hôtel de Carolles 
(tel : 02 33 91 40 90).

Claire Debout
----------------------------------------

Vie de l’association
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CR animation du 19 avril 2009

Pour la 7e année consécutive, le GONm a organisé une journée d’animations 
concertées sur un thème unique : les oiseaux des chemins. Soixante rendez-
vous étaient proposés au public : 640 personnes ont participé (et 24 journalistes 
présents). 2009 aura été un bon crû ! La météo ne fut pas partout excellente, 
mais nous avons connu pire. On devient philosophe avec le temps… Comme 
chaque année, les situations sont contrastées, de 1 à 50 personnes : l’impor-
tant, c’est de participer !
L’an prochain (si je trouve le financement pour l’édition de la plaquette), nous 
repartirons pour une 8e édition : cochez la date du 25 avril 2010 ! 
Encore merci à tous ceux qui ont participé à des titres divers : plaquette, com-
munication, animation et présence aux animations. La philosophie de cette 
journée, c’est bien sûr d’abord de donner la parole aux oiseaux, la place de la 
nature ordinaire n’est jamais bien grande dans les médias ! C’est aussi l’occa-
sion de « faire parler » du GONm et de contacter de nouveaux adhérents. Notre 
efficacité sur le terrain de l’étude et de la protection est aussi affaire de nombre 
de porteurs de jumelles…

Jean Collette

----------------------------------------

Vie de l’association
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Annonce d’une nouveau 
stage : initiation au guet à la 

mer

Le GONm vous propose un nouveau 
stage, dans un cadre grandiose : dé-
couverte du guet à la mer : comment 
identifier ? comment compter ? com-
ment noter ? etc …
Le stage aura lieu les 3 et 4 octobre 
2009 au sémaphore de Jardeheu, ca-
dre rêvé pour cette activité. Quelle que 
soit la météorologie, l’observation sera 
possible depuis la salle d’observation 
du sémaphore ! Le stage débutera le 
samedi matin à l’aube (il sera possible 
d’arriver dès le vendredi soir 2 octo-
bre) et se terminera le dimanche en 
début d’après-midi). L’hébergement 
aura lieu sur place, mais il faudra ap-
porter sa nourriture.
22 personnes pourront être accueillies 
et au moins six de ces places seront 
réservées aux « grands débutants ». 
Le coût prévisible est de l’ordre de 35 
euros.
Pour s’inscrire : contacter Didier Des-
vaux (17 bis rue de Janville 140670 
Troarn, 02 31 23 61 29 didierdes-
vaux@wanadoo.fr). Les places ris-
quent d’être rapidement prises : pres-
sez-vous

Didier Desvaux & Gérard Debout

----------------------------------------

Le GONm en Haute-Normandie

Association créée en 1972, reconnue 
d’utilité publique en 1991, le GONm 
a, d’emblée, couvert les deux régions 
normandes. Le développement de 
notre association s’est manifesté par 
une augmentation du nombre d’adhé-
rents, un accroissement considérable 
de nos activités, tant dans le domaine 
de l’ornithologie « pure » que dans ce-
lui de la conservation. Ainsi en Haute-
Normandie, le GONm a créé plusieurs 
réserves et en gère actuellement six: 
Berville-sur-Seine, Antifer, Fécamp 
et Paluel en Seine-Maritime, et dans 
l’Eure la Grande Noé et Corneville 
(réserve dont il est en grande partie 
propriétaire).
Malheureusement, le Conseil régio-
nal de Haute-Normandie nous ignore. 
Pour preuve, le Conseil régional est 
actuellement  en train de mettre en 
place un « observatoire de la biodi-
versité » qui reprend, en partie, des 
actions que nous lui avons propo-
sées dès mars 1999. Nous aurions 
apprécié que ces propositions soient 
dûment prises en compte et dûment 
citées dans les documents préparatoi-
res à la création de l’observatoire : il 
n’en est rien ! En fait, cet observatoire 
est une structure qui servira à finan-
cer les organismes amis du Conseil 
régional sans vrais critères. Ainsi, une 
association récemment créée va-t-el-
le recevoir 200 000 € par an pendant 
six ans alors que le GONm essuie un 
refus du même Conseil régional à une 
demande de 3 000 € pour l’édition du 
nouvel atlas des oiseaux nicheurs.
Le GONm, semble donc être sinon 
inconnu, du moins mal connu, voire 
méconnu des élus régionaux haut 

Observations, études & enquêtes
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normands. 
Pour que vous, adhérents du GONm, 
soyez informés au mieux des activités 
de l’association, voici une synthèse 
de nos activités essentielles : l’activité 
scientifique. J’ai donc récapitulé les 
enquêtes et les 241 études effectuées 
par le GONm en Haute-Normandie 
de 2001 à 2008. Ceci démontre que 
le GONm n’est pas une association 
anecdotique ou transparente, dans 
le domaine naturaliste en Haute-Nor-
mandie. Il mérite d’être pris en compte 
et soutenu : nos adhérents peuvent 
relayer cette exigence. 

Gérard Debout

----------------------------------------

Enquêtes annuelles organisées et 
menées par le GONm
Suivis des ZICO et des ZPS 
Suivis des réserves du GONm
Décompte des oiseaux d’eau
Décompte hivernal des avocettes élé-
gantes 
Grand comptage des oiseaux des jar-
dins
Recensement des oiseaux échoués 
Recensement du grand corbeau
Décompte des oiseaux marins ni-
cheurs du littoral cauchois
Étude par le baguage des cigognes 
blanches en Haute-Normandie
Étude par le baguage du goéland ma-
rin en Seine-Maritime 
TENDANCES 
STOC
Guet à la mer
Hivernage des cigognes blanches
Dortoirs de cormorans 

Enquêtes thématiques à durée 
brève organisées et menées par 
le GONm
Recensement des limicoles migra-
teurs 2001, 2002
Recensement des grèbes et des plon-
geons 2001, 2002
Atlas des oiseaux nicheurs urbains 
2001, 2002
Atlas des oiseaux nicheurs de Nor-
mandie 2003, 2004, 2005  
Dortoirs de moineaux domestiques 
2005, 2006
Dortoirs de laridés 2005
Oiseaux des chaumes 2005, 2006
Recensement des goélands nicheurs 
urbains 2007, 2008
Recensement des ardéidés nicheurs 
en Normandie 2007
Recensement des gravelots nicheurs 
du littoral normand 2007
Recensement du butor étoilé nicheur 
en Normandie 2008
Recensement du râle des genêts ni-
cheur en Normandie 2006, 2007, 
2008
Recensement des pies-grièches ni-
cheuses en Normandie 2008

Études et recherches et expertises 
publiées ou remises
241 études nous sont demandées 
par divers commanditaires de 2001 
à 2008, soit une trentaine par an en 
moyenne.
Voici la liste de ces commanditaires : 
Conseil Général 27, ville de Dieppe, 
ville de Eu, ville de Fécamp, ville du 
Havre, villes du Tréport et de Mers-
les-bains, Syndicat Mixte Littoral Nor-
mand - Conservatoire du Littoral, PNR 
Boucles de la Seine Normande, Mai-
son de l’Estuaire, DIREN Haute-Nor-
mandie, Office National des Forêts, 
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Cemex Granulats, 
Morillon-Corvol, ABIES, Alise En-

vironnement, Architectes paysagis-
tes Gutscherker - Dongus, Biotope, 
Bureau Veritas, EDF Energies Nou-
velles, ENERIA, Enertrag, Energie 
Eolienne France, Énergies du midi, 
Energies Team, Éole 76, Eolienne 
Bricorama SAS, Forclum Ingiénierie, 
Horizons, Ingétec, JUWI SARL Ener-
gie Eolienne, LECES, Le Foll, Onyx 
Val-Normandie, SAGE, SAS Alizé 
Énergie, SIIF Énergies,  SMC-CSS, 
SNC du Parc éolien d’Antifer, Société 
Française d’éoliennes, SPEN, TAUW 
Environnement, Umweltkontor.EnR 
France, Valorem, Ventura, WPD Offs-
hore France SAS. 

En voici un aperçu synthétique :
Études ZPS et espèces menacées :
Étude ornithologique préalable à la dé-
signation en ZPS du littoral cauchois 
et des boucles de la Seine amont
Rapport méthodologique accompa-
gnant la base de données et le Systè-
me d’Information Géographique (SIG) 
constitués pour l’étude : «Vulnérabilité 
de l’avifaune côtière aux pollutions 
marines en Normandie»
Plan national de restauration du butor 
étoilé - Synthèse des données en Hau-
te-Normandie - Recensement hors es-
tuaire de Seine et Marais-Vernier
Parc Naturel Régional des Boucles de 
la Seine Normande - Recensement 
du râle des genêts en vallée de Seine, 
hors RNN de l’estuaire de la Seine

Études estuaire Seine, suivis an-
nuels ou exceptionnels :
Suivi annuel des limicoles et anatidés 
dans l’estuaire de la Seine 
Recherche et suivi des dortoirs dans 

l’Estuaire de Seine 
Suivi des oiseaux nicheurs sur la Ré-
serve Naturelle de l’estuaire de Seine  
Suivi des limicoles et de la spatule 
blanche en migration sur la réserve 
naturelle de l’estuaire de Seine 
Limicoles nicheurs de la réserve natu-
relle de l’estuaire de Seine
Recensement du butor étoilé dans la 
réserve naturelle de l’estuaire de Sei-
ne au printemps
Intérêt ornithologique du prisme es-
tuarien de la Seine : décomptes men-
suels en mer 
Suivi des oiseaux nicheurs sur la RN 
de l’estuaire de la Seine 
Recensement du râle des genêts
Utilisation des vasières de l’estuaire 
de la Seine/76 par le tadorne de Be-
lon
Suivi des limicoles et de la spatule 
blanche en migration
Suivi de l’avifaune fréquentant la ZPS 
en aval de la vallée de la Seine dans 
le cadre d’un observatoire de l’avifau-
ne - Secteur de la ZIPEC
Contribution à l’étude de l’évolution 
comportementale de l’avifaune en mi-
lieu intertidal : modélisation dans l’es-
tuaire de Seine

Goélands nicheurs urbains :
Inventaire et recensement annuels 
des goélands nicheurs : Dieppe, Eu, 
Fécamp, Le Havre, Le Tréport

Études diverses liées aux carrières 
et aux centres d’enfouissement :
Recensement des espèces d’oiseaux 
nichant dans le domaine d’Harcourt/27 
- Inventaire et cahier pédagogique
L’avifaune de la forêt domaniale de 
Bord-Louviers - Bilan des connais-
sances ornithologiques et mesures de 
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protection
L’avifaune de la forêt domaniale de 
Roumare - Bilan des connaissances 
ornithologiques et propositions de 
mesures de protection
Complément ornithologique à l’exper-
tise écologique - projet de carrière sur 
la commune d’Anneville-Ambourville 
- analyse et commentaires des résul-
tats 
Projet de carrière de Alizay/27 – Dia-
gnostic ornithologique 
Extension de carrière de la société Le 
Foll sur la commune d’Appeville-An-
nebault/27

Projets éoliens ; liste des commu-
nes d’implantation où ont été faites 
des études :
Ambrumesnil, Amécourt, Anneville, 
Antifer, Ardouval, Assigny, Auzouville-
sur-Ry, Avesnes-en-Bray, Baromesnil, 
Barville, Beaumontel, Biville-sur-Mer, 
Boisemont, Boudeville, Bourg-Dun, 
Brachy, Bray, Callengeville, Campi-
gny, Canehany, Chavigny-Bailleul, 
Conteville, Contremoulins, La Cric-
que, Criel-sur-Mer, Criquiers, Critot, 
Crosville-sur-Scie, Damville, Ecar-
denville-la-Campagne, Écouis, Eta-
londes, Etocquigny, Farceaux, Fé-
camp, Fesques, Flocques, Folleville, 
Fongueusemare, Foucrainville, Fou-
queville, Fresles, Fresnes-le-Plan, 
La Gaillarde, Gamaches-en-Vexin, 
Gonneville-sur-Scie, Gonfreville-
Caillot, Gouchaupré, La Goulafrière, 
Goupillières, Grossœuvre, Guerville, 
Gueures, Harcanville, Haye-Saint-
Sylvestre, Haye-du-Theil, Hébécourt, 
Heugueville-sur-Scie, Houville-en-
Vexin, Letteguives, Longueil-sur-Dun, 
Mandeville, Melleville, Mesnil-Raoul, 
Mesnil-Réaume, Mesnil-Rousset, 

Neubourg, Nojeon-en-Vexin, 
Notre-Dame-de-Bondeville, Or-
mes, Ouainville, Preuseville, Prey, 
Rocquemont, Roman, Saint-Aubin 
d’Ecroville, Saint-Amand-des-Hautes-
Terres, Saint-Aubin-de-Scellon, Sain-
te-Marie-de-Vatimesnil, Saint-Martin-
le-Gaillard, Saint-Martin-Osmonville, 
Saint-Pierre-Bénouville, Saint-Pierre-
le-Vigier, Saint-Rémy-Boscrocourt, 
Sallen, Saussay-la-Campagne, 
Smermesnil, Theuville-aux-Maillots, 
Thibouville, Le Thil, Tilleul-Othon, 
Tocqueville-sur-Eu, Tournedos-Bois-
Hubert, Tourny, Tourville-la-Campa-
gne, Tourville-la-Chapelle, Tréport, 
Val-de-Reuil, Vattetot-sous-Beau-
mont, Vesly, Villers-en-Vexin, Veules-
les-Roses, Veulettes-sur-Mer, Wan-
chy-Capval

----------------------------------------

STOC ou Tendances ou les deux  

Coucou …coucou…. ! 
Depuis quelques semaines, les or-
nithologues échangent des impres-
sions sur la quantité d’observations 
de divers oiseaux comme le coucou 
ou la caille ou d’autres encore.  Cer-
tains n’en voient pas, d’autres en 
voient moins que d’habitude alors que 
d’autres encore les observent de fa-
çon « normale ». Tous ces échanges 
sont donc des impressions et il est fort 
difficile de conclure ! 
Le GONm vous propose la solution à 
ces interrogations : participer à deux 
enquêtes sur les oiseaux communs 
qui sont actuellement en cours mais 
dans lesquelles vous pouvez vous in-
sérer parce que justement ce sont des 
enquêtes au long cours qui ont besoin 
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d’un très grand nombre de parti-
cipants. 

La première est une enquête natio-
nale qui ne concerne que les oiseaux 
nicheurs. Elle nécessite seulement 
deux petites matinées : la première 
entre le 8 avril et le 8 mai, la deuxième 
entre le 8 mai et le 15 juin. Elle consis-
te en un parcours au cours duquel on 
note tous les contacts sonores et / ou 
visuels sur 10 points d’écoute de loca-
lisation bien précise. Ce parcours est 
le même chaque année, il est tiré au 
sort par le Muséum de Paris sur une 
zone de 10km x 10 km de votre choix 
et c’est vous qui localisez les 10 points 
d’écoute. 
La deuxième enquête concerne les 
oiseaux sur tout leur cycle annuel 
puisque 6 sessions sont faites chaque 
année. C’est une enquête régionale 
qui permet de faire tous les deux mois 
le même  parcours d’une demi-heure 
pendant lequel on note encore tous 
les contacts.  Toutes les données sont 
collectées et vont permettre de donner 
la tendance des oiseaux communs : 
ainsi on saura si le coucou est vrai-
ment en diminution (baisse sensible 
du nombre de contacts sur les mêmes 
parcours). 
Une première analyse des données 
Tendances pour les semestres cor-
respondant à la période de nidification 
va nous permettre de voir l’évolution 
des nicheurs normands (certaines des 
données ont d’ailleurs été utilisées 
pour l’atlas des oiseaux nicheurs de 
Normandie, à paraître), et d’appré-
cier si les oiseaux normands évoluent 
dans le même sens que les oiseaux 
français (comparaison avec STOC).  
Dans un second temps nous analyse-
rons les données des autres sessions 

Tendances (hors période de nidifi-
cation) pour constater les variations 
de présence des hivernants et nous 
pourrons probablement « sentir » les 
mouvements migratoires par les dates 
de présence des oiseaux migrateurs, 
comme les fauvettes par exemple. 
Nous avons donc là 2 outils formi-
dables mis à votre disposition pour 
connaître la présence et la densité 
des oiseaux communs de nos villes, 
villages et campagne. 
Je vous rappelle que l’enquête Ten-
dances peut se faire partout : en étant 
stationnaire dans un endroit pendant 
30 minutes, en allant à son travail à 
pied, en vélo, de sa fenêtre si on est 
vraiment casanier …. Seuls la période 
de 30 minutes, la constance du par-
cours (sur au minimum deux ans), le 
respect des périodes indiquées dans 
le protocole sont des impératifs à sui-
vre. 
C’est vrai : il est trop tard pour faire 
l’enquête STOC sur le terrain cette 
année, mais c’est maintenant qu’il 
faut me demander les protocoles (qui 
sont, en fait, déjà sur le site du GONm 
dans l’onglet « enquêtes et études ») 
et me donner l’endroit où vous voulez 
travailler pour que vous soyez inté-
grés aux fichiers et que je puisse faire 
les demandes de tirage au sort des 
sites au muséum à Paris. 
Par contre, les adhérents participant 
déjà à l’enquête STOC-EPS ont vu 
sans doute que le 15 juin est passé et 
donc qu’ils peuvent tout de suite m’en-
voyer leurs fiches pour ne pas oublier 
: soit sur Excel mais pour la plupart 
d’entre vous maintenant directement 
sur le fichier FEPS2006 que vous 
m’envoyez par mail à claire.debout@
gmail.com 

Observations, études & enquêtes
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Quant à l’enquête Tendances, elle a un 
gros avantage : on peut la commencer 
quand on veut ! Tenez, la prochaine 
session démarre le 15 août : c’est jus-
te le temps de me contacter et de me 
dire où vous voulez aller vous prome-
ner. Dans tous les cas, je peux vous 
donner des renseignements complé-
mentaires par mail à  claire.debout@
gmail.com   ou en les demandant au 
siège du GONm. 

Claire Debout
PS : Le bilan national 2008 est en li-
gne sur le site Web de Vigie-Nature, 
page STOC
http://www2.mnhn.fr/vigie-nature/
IMG/pdf/20_ans_STOC-bilan_2008.
pdf  

----------------------------------------

Atlas National des oiseaux ni-
cheurs: état de la couverture en 
Normandie  en juin 2009
À la mi-juin, sur les 322 cartes concer-
nant la Normandie, 250 sont prises en 
charge par au moins un observateur 
(soit les 2/3) : le GONm mobilise 160 
participants actuellement. Tout adhé-
rent peut participer, où qu’il habite, 
même si la carte est déjà « pourvue » 
d’un observateur.   Il suffit de deman-
der les renseignements au délégué : 
Sophie Akermann (14) au 02 31 62 59 
43 (sophie.akermann@orange.fr )
Christian Gérard (27) au 02 32 35 48 
86  (EUROISEAU@aol.com )
Jocelyn Desmares (50) au 02 33 21 
06 95 (lakiouze@sfr.fr) 
Stéphane Lecocq (61) au 02 33 96 15 
78  (ste.lecocq@wanadoo.fr )
Frédéric Branswyck (76) au  02 35 73 
43 81 (f.branswyck@tele2.fr)

Vous recevrez une copie de la 
carte sur laquelle vous résidez 
ainsi qu’une liste des indices à rele-
ver au hasard des sorties et la liste 
où figurent les espèces communes à 
cocher simplement « présent » pour « 
nicheur certain ».

Jean Collette

Voici l’état de la couverture assurée 
par les adhérents et les salariés du 
GONm : les cotes renvoient aux ré-
férences Lambert 93, les noms des 
cartes ont été choisies par nous et 
les observateurs indiqués sont ceux 
qui sont en charge d’une ou plusieurs 
cartes : vous pouvez les aider en les 
contactant via les délégués départe-
mentaux ou via Jean Collette.

Les quatre premières cartes présen-
tent les mailles selon le découpage 
Lambert 93, les mailles qui sont en 
grisé sont des mailles qui « n’existent 
pas » : cartes entièrement en mer, ou 
mailles en dehors de la Normandie.

Les quatre cartes suivantes présen-
tent les mailles selon le découpage 
Lambert 93 ; y sont mentionnés les 
noms des responsables de cartes. 
Les cartes restées blanches sont cel-
les pour lesquelles nous n’avons pas 
encore trouvé de responsable, mais 
il reste deux ans (2010 et 2011) pour 
achever la couverture.
Les mailles qui sont en grisé sont tou-
jours les mailles qui «n’existent pas».

Observations, études & enquêtes
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En direct du CHR 
(Comite d’Homologation Régional)
Dans le dernier Petit Cormoran, un 
collègue adhérent du GONm a relaté 
l’observation d’une paruline noir et blanc 
dans la Manche, fin 2008. Rapidement 
informés de cette découverte, nous 
nous sommes rendus sur place en 
compagnie du découvreur de l’oiseau. 
Malheureusement, la « perle rare » 
n’a pas été retrouvée mais l’échange 
fût intéressant. Cette potentielle « 
première observation Française » a 
donc suscité un grand intérêt de la 
part de quelques « amateurs d’oiseaux 
rares » car, comme toute « 1ère », le 
CHN (Comite d’Homologation National) 
recommande que la découverte 
soit particulièrement circonstanciée, 
photographiée et que l’oiseau soit vu 
par au moins deux personnes.
Après la lecture de la fiche 
d’homologation, les échanges avec 
son auteur, la confrontation avec la 
bibliographie et  la connaissance de 
l’espèce in natura pour quelques uns 
d’entre nous, nous avons conclu de 
manière objective qu’il ne s’agissait 
pas d’une paruline noir et blanc mais 
peut-être d’une forme atypique et rare 
d’un oiseau commun, tel un paridé 
(Parus sp).
Voici quelques éléments qui excluent 
la paruline noir et blanc :
- le bec fin et pointu typique de la 
paruline n’est pas décrit ni la silhouette 
rappelant une petite fauvette. Le cri 
entendu ne correspond pas à cette 
espèce.
- l’oiseau de la Manche a été vu 
posé au sol et sur un roncier. Or, ce 
passereau nord-américain se déplace 
à la manière d’une sitelle le long des 
troncs et grosses branches.

Nous remercions l’observateur 
de nous avoir contactés pour que 
nous apportions notre concours 
à l’identification d’une espèce qui lui 
était inconnue et ce quand bien même 
il n’a pas été possible de valider cette 
donnée en la circonstance. En effet, 
pour toute observation d’un oiseau rare 
en Normandie, les membres du CHR 
désirent apporter leur expérience de 
terrain en faisant en sorte que chaque 
donnée soit authentifiée et validée 
avant publication, en toute impartialité. 
Un nombre minime (moins de 10%) de 
fiches ne sont pas homologuées car 
l’observation est parfois trop rapide, la 
description succincte ou manquant de 
précisions utiles (comme ce fût le cas 
pour la paruline) ou bien l’identification 
erronée…
La liste des espèces soumises à 
homologation et la fiche CHR à 
remplir sont téléchargeables sur le site 
internet du GONm (www.gonm.org) 
ou disponibles sur demande auprès 
du siège de Caen (gonm@wanadoo.
fr / 02 31 43 52 56). N’hésitez pas en 
outre à nous contacter pour échanger 
sur vos observations.
Bonnes découvertes,

Le CHR,
Bruno Chevalier, Jocelyn Desmares, Gunter 

De Smet, Stéphane Lecocq, Jean-Pierre Marie, 
Pascal Provost, Sébastien Provost

 
------------------------------------
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Les goélands  : le plumage 
des juvéniles

Pendant tout le mois de juin, les 
poussins de goélands, ces adorables 
petites boules de duvet beige 
piquetées de noir, ont grandi et sont 
devenus des juvéniles. Ils sont nés fin 
mai et depuis, sans cesse, les parents 
font des allers et retours vers la 
colonie pour alimenter ces estomacs 
jamais satisfaits. Actuellement, les 
colonies de goélands montrent donc 
une activité intense. Des cadavres 
de poissons glanés sur les ports, des 
moules ou autres coquillages trouvés 
sur la plage, des débris des pique-
niques des baigneurs ou encore 
des os garnis de viande provenant 
d’une décharge, tout est bon pour le 
goéland qui transforme ce qu’il avale 
en une bouillie semi-liquide qu’il 
stocke dans sa gorge. Arrivé près du 
poussin, il se fera prier longuement, 
après de multiples tapotements de 
la tache rouge de son bec, pour 
régurgiter cette riche nourriture. Aussi, 
le poussin grandit vite. En quelques 
semaines, il atteint la taille de l’adulte 
et, ayant perdu son duvet, il se 
couvre d’un plumage qu’il va garder 
plusieurs années et qui va se modifier 
progressivement jusqu’à acquérir le 
plumage parfait de l’adulte. Le juvénile 
a un plumage majoritairement brun. 
La tête est couverte de petites plumes 
bordées de blanc, alors que les plumes 
du manteau et des épaules sont 
bordées de brun palissant jusqu’au 
blanc. Le contraste entre ces zones 
brun foncé, brun clair et blanches, 
toujours de forme anguleuse, donne 
un aspect marqueté extrêmement 
compliqué. La gorge et la poitrine sont 
claires, formées de taches beiges et 

blanches. La queue et l’extrémité des 
ailes sont brun chocolat avec des traits 
blancs très fins. On a donc un oiseau 
brun à bec noir qui ne ressemble 
en rien à l’adulte hormis la forme 
générale et la taille. Progressivement, 
le plumage va évoluer au cours 
de mues successives et pendant 
trois années cet oiseau va prendre 
progressivement les caractéristiques 
des parents. Le juvénile de première 
année a un plumage peu différent du 
précédent : la marqueterie brune fait 
place à une marqueterie grise moins 
contrastée sur le dos, le reste du corps 
conservant sa teinte brune un peu plus 
claire. La deuxième année, les plumes 
du manteau prennent une teinte 
grise uniforme et, si les ailes gardent 
l’aspect marqueté beige, le ventre et 
la tête largement éclaircies n’ont plus 
que quelques plumes éparses encore 
teintées de beige. Le bec s’éclaircit, 
prend une teinte grisâtre, sauf le bout 
qui reste noir, mais la tache rouge 
de la mandibule inférieure apparaît. 
La troisième année, cet oiseau sub-
adulte a un plumage en tout point 
comparable à celui de l’adulte sauf la 
tête et le cou qui restent partiellement 
tachetés de beige. C’est le plumage 
que garde le goéland dans le cas où il 
ne niche pas. Ainsi, il faut au minimum 
trois ans au poussin pour devenir 
un adulte. Les juvéniles de première 
année sont appelés des grisards. Ce 
plumage marqueté est commun aux 
trois espèces de goélands argenté, 
brun et marin. Il est par conséquent 
très difficile de les différencier si l’on 
a pas l’œil exercé pour remarquer la 
forme des taches sur les couvertures 
alaires ou sur les rémiges.

Claire Debout

Prenez l’air !


